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La Voie du « Non – Attachement »...


C’est au début des années 90 que ce livre de V-R Dhiravamsa a attiré mon attention dans une foire écologique.


Il m'a ensuite accompagnée dans mes voyages et vacances... sans que j’arrive à le lire... jusqu’à ce que je l’offre à Alain lors d’un séjour en Thaïlande. Nous avons découvert que son auteur était alors un moine bouddhiste théravada Thaïlandais ! Lors d'un séjour ultérieur, j’ai pu le lire. Ce fut avec émerveillement : le bon moment était venu. Je vois dans cette anecdote un clin d'œil plein d’humour de la magie de la Vie !


Depuis son arrivée en Thaïlande en 1995, Alain se trouvait immergé dans la mentalité bouddhiste des origines qui invite à un comportement de pensées et de vie totalement différent de ce dont nous avons en général l'habitude en Occident1. Il s’entrainait à la méditation Vipassana, seul sur sa petite terrasse, à l’ombre des arbres tropicaux, soutenu par la visite du superbe coucal, d’écureuils joueurs et d'amusants petits geckos.


Dans notre société où chacun(e) croule sous une multitude d’objets souvent inutiles, les mots « Non-Attachement » font immédiatement penser au nécessaire détachement vis-à-vis des biens matériels. Il s’agit en fait de bien plus et surtout de bien autre chose ! Pour en incarner l'ultime compréhension, le chemin de désapprentissage et d’allègement mental est ardu. C’est une vision qui m’a étonnée au début, mais l'esprit de (dé)possession vise tout autant le mental ET le spirituel que la matière. Comme le dit l’auteur : « se soucier de s’enrichir ou du salut de son âme, c’est du pareil au même ! ». Nous sommes donc, nous-mêmes, au centre de la cible visée par la flèche du « Non-Attachement », nous qui nous prenons souvent à tort pour « ce corps » et pour « ce moi »!


C’est du rassemblement de diverses réflexions écrites par Alain au fil des jours et des années sur le « forum » de « Sens-de-la-vie.com »2 qu’est né ce petit livre. Puisse-t-il aider ceux et celles qui le trouveront sur leur chemin à « cesser de souffrir pour quelque chose qui n'existe pas !».


Il ne s’agit pas seulement d’une nécessité individuelle, mais d’un pas indispensable pour l’humanité... ... si elle veut survivre.


Françoise GILBOUX


Membre de la petite équipe de Vers un Sens de la Vie depuis 2002. Texte écrit en Juillet 2015.





1 La mauvaise nouvelle est qu’aujourd’hui – au lieu de corriger ses erreurs - l’Occident a propagé presque partout cette mentalité délétère, comme une maladie contagieuse très virulente et mortelle...


2 Le forum Vers un Sens de la Vie, à la fois espace d'échange entre lecteurs et magazine est une base de données immense sur 40 thèmes principaux : http://www.sens-de-la-vie.com/forums/index.php?op=edito




De la différence entre l’enseignement de ma vie, qui m’a amené à être proche du Bouddhisme, et celui des autres écoles de pensée


Depuis ma naissance, comme tout le monde du reste, j’ai vécu entouré de gens ayant enraciné en eux de multiples croyances contradictoires, un droit que d’ailleurs je ne leur conteste pas. Mais là où le bât blesse c’est qu’ils n’ont cessé d’interférer dans ma vie pour que je me conforme à leurs dogmes variés (allant des cultes les plus farfelus à l'athéisme), et ils font de même envers nous tous, de sorte que tout le monde en souffre. Il y a certaines personnes qui en deviennent folles.


L’intolérance dont ils font preuve est la seule constante de leurs comportements. Comme me l'a dit avec humour Kevin Lock, un Sioux : « Votre société et vos croyances changent tout le temps, alors que vous dites de chacune d’elles qu’elle est la vérité. Comment voulez-vous qu’on puisse s’y adapter ? ».


Ils ne supportent pas qu’on soit différents d’eux. Depuis ma naissance jusqu’à ce jour, cela les irrite et parfois conduit à la haine contre moi (non pas en raison de ce que l’on fait mais en raison de ce que l’on est). Ce comportement se rencontre essentiellement chez les adeptes des religions abrahamiques (issues de la Bible), mais parfois aussi parmi les sectes, officielles ou non.


Ils ont tous en commun une chose qui m’a été épargnée par miracle : leurs croyances leur ont été inculquées par des tiers (depuis l’enfance le plus souvent, mais pas toujours).


A contrario toute ma vie (voir mon autobiographie) j'ai refusé les écoles et l’endoctrinement des églises. Et pas seulement au sens symbolique : enfant et adolescent je me suis enfui deux fois par refus du « brainwashing ». La première du Lycée Carnot de Cannes où ma mère m’avait placé en pension (où je me faisais engueuler pour étudier le zen de Suzuki ou la pensée de Teilhard de Chardin) et la seconde quand je partis à pied à travers les montagnes d'un camp de vacances des Jeunesses d’Action Bibliques en Isère, un endroit où les pasteurs voulaient me faire jurer de consacrer ma vie au Christ.


De plus - depuis mes cours de catéchisme au cours desquels le curé n’a jamais pu répondre à aucune de mes questions autrement que par un « C’est un mystère mon fils » - je n’ai jamais pu adhérer aux enseignements « Ex cathedra » (du haut de la chaire) qui ne sont étayés par aucune preuve, ni n’apportent aucun élément logique qui permette d'y adhérer de façon rationnelle ou même intuitive.


Ce principe du « Croyez-moi » qu'utilisent toutes les religions abrahamiques, sans qu’il n’y ait JAMAIS aucune invitation à expérimenter par soi-même la véracité des propos m’a toujours profondément choqué. C’est pourquoi je ne suis adepte d'aucune école de pensée, hormis de celle qui a résulté naturellement en moi de mes expériences de vie. Elles proviennent pour la plupart soit des influences amérindiennes de mes lointains ascendants qui sont encore très puissantes en moi, soit des combats physiques ou moraux, de la guerre et de la chasse que j'ai subis ou pratiqués et des vies que j'ai prises et ce pourquoi je n'ai aucun regret3.


Cette vie m'a fait évoluer vers un ensemble cohérent de pensées justes, dont j'ai découvert plus de trente ans après qu'elles existaient déjà dans le Bouddhisme, sur lequel - et jusqu'à 60 ans - je n'avais aucune idée.


A titre d’exemple : en parfait complément de la sophrologie que j’ai pratiquée depuis l’âge de 15 ans, c’est la guerre et la chasse qui ont induit en moi l„Attention Juste - tant sur les phénomènes intérieurs de mes pensées et émotions que sur le monde extérieur - car elle m’était indispensable pour éviter le danger et réussir dans mes actions. Cette méditation que je pratiquais en permanence avait pour but le contrôle de mes pensées parasites et de mes émotions, car tant les unes que les autres constituent des handicaps dans la vie d’un homme d’action. Des décennies après j'ai appris que le Bouddhisme l’enseignait sous le nom de Vipassana.


Lorsqu’en 1998 j’écrivis le livre jamais publié de « Où vas-tu la vie ? », tout au long de cet ouvrage j’ai incité mes lecteurs à cesser d’être des reflets pour devenir des foyers.


De ce texte est né en 2001 le site « www.sens-de-la-vie.com », dans lequel je ne cesse de dire :




	 Cessez d’être des reflets de valeurs créés par d’autres que vous-même.


	 Devenez des foyers : cessez de croire et apprenez à VOIR par vous-même.


	 Expérimentez si ce que je dis (ou quiconque d’autre) est vrai ou faux.


	 Doutez de moi - et de tout le monde jusqu’à ce que vous compreniez par vous-même.





Je croyais, agissant ainsi, apporter une contribution importante à la psychosphère humaine. Erreur !


Quelques années plus tard quand je me mis à étudier sérieusement le Bouddhisme cela me permit de découvrir que cette façon d’aborder l’enseignement était déjà celui du Bouddha depuis plus de 25 siècles, puisqu’il n’a jamais cessé d’insister auprès de ses disciples pour qu’ils expérimentent ses dires par eux-mêmes.


Lorsqu’enfin j’appris que le bouddhisme se dressait, unique, dans l'histoire de la pensée humaine en niant l'existence de Dieu ou d'une âme au sens chrétien du terme j’en fus très choqué, car ces deux concepts étaient profondément implantés en moi. Pourtant je ne pouvais pas rejeter le fait que cette idée puisse être vraie puisque que le 19 décembre 1999 « j’avais éprouvé »4 une situation dans laquelle toute forme de moi avait disparu, un état qui dura six mois.


Je décidais de mieux le comprendre par la méditation et de là (en juillet 2003) je me coupais volontairement de ma vie sociale (sauf sur Internet), de ma femme, et m’abstins pendant 6 ans de femmes et de toute forme de vie sexuelle. Pratiquant six heures en moyenne de méditation par jour. A ce terme j’ai compris, je devrais dire que j’ai vu, que le Bouddhisme disait vrai dans ce domaine et beaucoup d’autres. En somme j’ai découvert largement après soixante ans que j’étais bouddhiste SANS LE SAVOIR.


Pour compléter mes lectures antérieures je viens de prendre connaissance du site « www.bouddhisme-thailande.com » dont je ne puis dire qu’une seule chose : lisez-le, le Bouddhisme y est présenté de façon admirable aussi claire qu’intelligible.


Merci à Phra Khitivetto.


Amitiés à tous.


Alain GROBON


Ampewi NUNPA (double soleil en Lakota)





3 Ce texte a été écrit pour le site « www.bouddhisme-thailande.com » de Phra Khitivetto en 2011. Plus tard en avril 2013, il publiera sur sa page Facebook un article intitulé « Fonder une entreprise sur la mort d'animaux est une faute » qui nuance amplement cette position. Il commence ainsi : «Ce documentaire récent « Les animaux pensent-ils ? » (sur Arte) a eu sur le chasseur que je suis, une conséquence de la plus haute importance : j'ai pris conscience du fait que tuer un animal c'est faire une irruption brutale dans sa destinée, et peut dans certains cas lui causer, et/ou à son clan, des douleurs émotionnelles. Or j'en ai tué un nombre très, très grand.» (…) et il se conclut par : «Je m'en étais déjà excusé auprès d'eux et du Grand esprit dans mon intimité et pour la première fois je le réitère devant des témoins : VOUS. Cette faute je ne la commettrai jamais plus.».


4 En fait il n’y a personne qui éprouve quoi que ce soit, mais c’est impossible à expliquer. La seule chose que je puisse désormais affirmer est que l’illumination au sens plein ne peut pas être un état de conscience.




1 La cause de la plupart des problèmes


La plupart des destructions, des souffrances, des peines et des tracas présents sur la Terre depuis très longtemps proviennent de « quelque chose qui n'existe pas » vraiment... Le point de départ de cette réflexion est venu de la remarque d’un lecteur mettant tout le monde dans le même panier. Non ! Tous ne sont pas pourris. Il ne s’agit pas tant de ruiner des personnes et des entreprises que de leur donner envie de se transformer !


C’est Juste ! Mais encore faut-il préciser ce qui suit : il s'agit de comprendre une fois pour toutes5, que la cause des problèmes actuels n'est pas située chez des personnes « corrompues » dirigeant des entreprises ou des institutions. Croire cela laisse supposer - à tort – que, changer ces responsables règlerait les problèmes. C'est à tort car ils seraient remplacés par d'autres personnes qui auront forcément des comportements analogues, ou pires6.


La cause est en nous toutes et nous tous, ou presque. Elle ne réside même pas dans la pensée matérialiste ou dans les religions, car se soucier de s'enrichir ou du salut de son âme c'est du pareil au même, puisqu'il s'agit de comportements liés à des désirs ou des craintes personnels. « Matérialisme » et « Spiritualité » ne sont que les deux faces d'une même erreur. Celle d'une pensée erronée générée par une illusion, un défaut de perception, si commun qu'il affecte la quasi totalité des humains.


Cette illusion, qui est à l'origine de tous les comportements néfastes, c'est l’Ego7
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